Cours 7

Actualisation grammaticale dans la stylistique

PLAN

1. L’énoncé et l’énonciation.

2. L’aspect  stylistique du substantif et du pronom.

3. La valeur stylistique  des formes verbales.

4. Phrases simples et phrases composées. Phrases complexes.

5. Déplacements.

6. Interrogations, exclamations.

7. Mises en relief :ellipse, reprise, anticipation, réticence.
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L’énoncé est ce qui est énoncé, passif à valeur résultative ; c’est précisément le résultat de l’énonciation, qui marque l’action.

L’énonciation c’est prendre en compte l’acte, la manière de l’énoncé et la situation (temps, lieu…)

Des embrayeurs ce sont les mots qui font le lien entre l’énoncé et l’énonciation, qui ont le sens seulement en rapport avec les circonstances de l’énonciation. Dans le contexte linguistique les embrayeurs font entrer l’énoncé dans la situation. 

p.ex. Je viendrai demain ici.  (je – embr. Subjectif, demain - temporel, ici - spatial)

Les embrayeurs subjectifs :

1. les pronoms personnels et possessifs.

Toi et moi nous serons toujours ensemble.

2.les pronoms hypocoristiques.

Madame, voudra-t-elle que je lui prépare du thé ? (elle comme le terme de reprise du substantif)

3.les termes affectifs : maman, papa, tonton, tantine, mamie, etc.

Aujourd’hui maman est morte. (ma mère est morte)

NB si La maman de Meursault est morte – n’est plus un embrayeur.

Les embrayeurs temporels :

1. les temps verbaux. Le temps par excellence de l’énonciation est le présent. Mais temps de l’énonciation et temps linguistique ne coïncide  pas 

Je suis absente cet après-midi – le temps linguistique a une durée d’environ 4 heures, alors que le temps d’énonciation dure une seconde.

Tous les deux temps se recoupent dans le cas de verbes dits performatifs.

Je vous remercie – suffit pour avoir remercier, mais il ne suffit - je travaille (où,quand, comment, etc)

2. les circonstants temporels : hier, demain, ce jour-là. Qui ont pour repère un moment de l’énoncé.

Il se réveilla tard ce matin-là (quel matin concret). La veille il était allé à une soirée. (la veille – embrayeur - il concrétise l’énonciation)

Les embrayeurs spatiaux
1. les déictiques  - les gestes de démonstrations.

Alors Pierre Douche pris un temps et tirant de sa pipe une énorme bouffée : - As-tu jamais, dit-il, regardé un fleuve ? 

2. les mots démonstratifs et adverbes de lieu.

viens-ici, donne-moi ça, va-t-en

La grammaire dans le texte se justifie par le fait, que le texte est d’abord un objet linguistique. Il se manifeste sous la forme d’une suite d’énoncés. Ceux-ci émanant d’un acte d’énonciation accomplissent dans une situation précise par un individu qui entend influer, à tel ou tel titre sur des destinataires. Une des tâches de la grammaire c’est repérer les traces linguistiques de cet acte, qui conditionnent  l’interprétation des énoncés en les inscrivant dans un système de repérage spatial, temporel et intersubjectif.

La signification grammaticale contient deux types d’actualisation opposés l’un à l’autre : 1. réalisation du sens grammatical fondamental, ou fonction primaire d’une forme grammaticale ; 2. Sa neutralisation dans le contexte, ou fonction secondaire d’une forme grammaticale. 

Plusieurs formes grammaticales ont des valeurs stylistiques, secondaires qui sont susceptibles de neutraliser leurs valeurs primaires. C’est, p.ex. le cas du présent historique, valeur secondaire de la forme du présent de l’Indicatif. La réalisation de cette valeur (une action accomplie au passé, mais présentée comme une action simultanée au moment de la parole) neutralise la valeur primaire de cette forme qui consiste à désigner une action se produisant sur le plan du présent. P.ex. l’autre jour, il tombe sur un Américain qui distribuait des chewing- gum…Le petit réussit à en avoir un. Il rentre  avec ça dans la bouche. (A.Stil. le premier choc.)

Outre le présent historique on détermine le présent philosophique, temps qui exprime les faits actuels à tous les époques. P.ex. a sa fureur de prêtre, devant l’invisible amour, s’ajoutait une exaspération de père moral, … trompé, volé, joué par une enfant ; cette suffocation égoïste des parents à qui leur fille annonce qu’elle a fait sans eux et malgré eux, choix d’un époux.

Quant à la syntaxique, il est à noter que les phrases offrent aussi de multiples possibilités d’expression. On dit que le style naît des potentialités de cette partie de grammaire. 

La phrase simple a théoriquement la structure suivante :

Groupe sujet +verbe + groupe complément (ou attribut, ou adverbe)

Mais ces termes peuvent être enrichis de trois manières :

1.par l’addition d’épithètes, d’appositions, d’adverbes ; 

La petite maison, triste et sombre, était construite au bord du fleuve.

          2.par l’emboîtement (l’adjonction d’un complément de nom) ;

La petite maison du pasteur était vue de loin. 
1. par le dédoublement (chaque terme se dédouble en plusieurs branches) ;

Le ciel dégagé, la douceur de l’air, les premières fleurs annonçaient le printemps.

La phrase composée est un assemblage de phrases simples, juxtaposées ou coordonnées, qui deviennent des propositions. Chaque proposition peut être enrichie, tout comme une phrase simple. La petite maison du pasteur, triste et sombre, attirait l’œil d’un passant surtout au printemps, quand les premières fleurs, les arbres verdissants ornaient ce logis abandonné. 
La variété des phrases simples et des phrases composées, leur attenance dans un texte constitue des virtualités stylistiques, utilisées aussi bien dans les maximes, les titres de presse que dans la littérature.

Outre la structure classique d’une phrase, on emploie les déplacements libres de terme, qui font le style de l’auteur plus individualisé. Il y a quelques formes des déplacements libres :

1.compléments circonstanciels – tous sont déplaçables sauf le complément de manière. Malgré l’arrivée inattendue, son visage ne trahit aucun étonnement.

2.adverbes, modifiant toute une phrase. Vraiment je pense qu’il est génial !

3.subordonnées circonstancielles – place aussi libre que celle des compléments circonstanciels. Chaque fois, que je le rencontre, je me souviens de mon enfance.
4.adjectifs épithètes – la plupart peuvent précéder ou suivre le nom. Toutefois, les adjectifs courts le précèdent, les adjectifs de couleur, de forme, de nationalité le suivent . Une main brune tira le rideau violet.

Les déplacements conditionnels :
1.le sujet. Il suit le verbe au lieu de le précéder : a) lorsque la phrase commence par un attribut, un complément circonstanciel ou un adverbe : Demain, est fini ce travail. b)dans les interrogations : lui as-tu parlé ? c) dans les tournures impersonnelles : il y a des témoins.

2.le complément d’objet direct précède normalement le complément indirect, mais le plus long des deux peut précéder le plus court, le choix est esthétique. Julie demande à André l’adresse du bureau.

Les déplacements sont typiques pour la littérature, la poésie, le théâtre, mais aussi pour la presse, à laquelle ces procédés sauvent de la monotonie.

La phrase complexe demande au lecteur plus d’attention que les phrases simples ou composées, d’où la nécessité de la construire avec soin.

Définition de la phrase complexe. La phrase complexe est faite d’un assemblage de phrases simples qui, dans cet ensemble, deviennent des propositions. Une ou plusieurs principales et une ou plusieurs subordonnées se succèdent. P.ex. quand Mme Bovary était partie il essayait de hasarder timidement, et, dans les même termes( mots d’introduction) , une ou deux des plus anodines observations qu’il avait entendu faire à sa maman ; Emma, lui prouvant d’un mot( incise) qu’il se trompait, le renvoyait à ses malades.

 Les phrases complexes demandent une attention soutenue ou, dans le cas de la période lyrique (longue phrase, très structurée), un abandon au rythme, à la musicalité, à la modulation des sentiments. Elles conviennent aussi bien aux textes didactiques et polémiques qu’aux énoncés poétiques. La presse les adopte à condition qu’elles soient courtes, donc plus faciles à comprendre.

La langue française admet beaucoup de déplacement, qui enrichit bien le style . On  divise le déplacement libre et conditionnels.

   Types de déplacements libres :
1.compléments circonstanciels. Tous déplaçables sauf le complément de manière. P.ex. je le vois, avec un grand plaisir.

5. adverbe, modifiant toute une phrase : je le vois toujours.

6. Adjectifs épithètes : c’est un homme bon, au plus, il est un bon homme.

Types de déplacement conditionnels :
1.déplacement du sujet : le sujet suit le verbe, lorsque la phrase commence par un attribut, un complément circonstanciel ou un adverbe. P.ex. pâle est son visage.

2. déplacement du complément d’objet. La règle : C.O.D. – C.O.I. , mais souvent au contraire, le choix est esthétique. Il demande à Marthe l’adresse de sa cousine.

Ce phénomène est typique pour le style littéraire, de presse.

Toute suppression d’un ou de plusieurs mots  dans une phrase est une ellipse. Les mots qui subsistent permettent de retrouver ceux qui manquent. Vous aimez le cirque ?- Beaucoup. Il y a l’ellipse du sujet, du verbe, du complément. Comme la norme linguistique, la plupart des ellipses sont plus comme procédés d’écriture ou de style que comme des écarts. Situation d’emploi : notes de voyage à caractère impressionniste, récits et descriptions, poésie, titres de presse et slogans publicitaires ou politiques.

-Imbécile !

Imbécile? le romancier furieux.
L’ellipse permet de caractériser le style d’un auteur ou d’un courant. De nos jours, l’écriture journalistique manie l’ellipse jusqu’à l’abus des compléments-phrases ou des mots-phrases. 

L’expression des sentiments vifs, du bouleversement affectif, de la passion utilise deux fonctions du langage : la fonction expressive, centrée sur l’auteur, qui se livre et se confie, et la fonction conative, qui permet de prendre à témoin et d’impliquer le lecteur.  L’expression passionnelle est exprimée par l’exclamation et interrogation.

La phrase exclamative, qui convient à l’expression de sensations, de sentiments intenses et de passions, est normalement admise par la syntaxe, même si elle est elliptique.

Quel temps de chien !

Les exclamations prennent une valeur d’écart syntagmatique lorsqu’elles sont particulièrement fortes, qu’elles tendent au cri et qu’elles se succèdent rapidement.

Les interrogations.  Même utilisation, des phrases interrogatives normales à celles que l’on restent comme des écarts.

Interrogation normale : combien vaut ce vélo ? Vous aussi ?

Interrogation comme écart : où est Marthe ? est-ce qu’elle m’écrit ? est-ce qu’elle t’écrit ? est-elle mariée ? a-t-elle un enfant ? c’est le mien ? 

La succession :  elle peut révéler un bouleversement affectif, une tempête passionnelle, un désir pathétique.

Anticipation- mise en relief syntaxique accompagnée d’itération sémantique après le verbe. 

Reprise – mise en relief syntaxique accompagnée d’itération sémantique devant le verbe.

On peut faire l’itération par le sujet (Pierre, lui est célèbre parmi tous les villageois.), par le C. (on le connaît dans le village, Pierre).

Réticence – figure, par laquelle on interrompt sa phrase sans achever sa pensée (que le lecteur devine pourtant) pour marquer son émotion ou pour quelque allusion.

« Je ne sais pas ce qui m’a pris… En rentrant dans les bois avec Elsa, elle…Enfin je l’ai embrassée et Anne a dû arriver à ce moment-là et… » F.Sagan. Bonjour Tristesse.

